


   Parabole — « L’enfant qui revint à la lumière »

Témoignage : Il y avait dans un village un enfant de 7 ans dénom-
mé Lionel que tout le monde aimait.Il riait comme une source, il
courait comme un rayon de soleil, et quand il souriait, même les
vieillards retrouvaient leur vingt ans.
Un soir pourtant, son souffle devint fragile, une meningite fou-
droyante le frappa comme une flamme qui vacille dans le vent.
Les gens du village se rassemblèrent autour de lui, mais leurs
mains tremblaient, leurs voix se brisaient, et leurs cœurs se ser-
raient.
Alors quelqu’un dit :
— Allez chercher Le Révérend. Lui, il sait parler à Dieu.
Jean- Louis, tu es entré dans la maison sans bruit, comme on entre
dans un sanctuaire. L’enfant était là, immobile, si léger qu’on au-
rait cru qu’il allait s’envoler.
Tu t’es approché de lui, et avant même de prononcer un mot, tu as
sorti un petit flacon d’huile. Tu en as déposé une goutte sur ton
doigt, puis tu as tracé sur son front un signe de croix, lente-
ment,doucement, comme on ouvre une porte vers la lumière.
L’huile brillait sur sa peau comme une étoile posée sur la nuit.
Alors seulement, tu t’es agenouillé. Tu as posé ta main sur son
cœur,comme on pose une lampe dans l’obscurité, et tu as prié.
Pas une prière de peur, ni une prière de magie, mais une prière de
confiance, une prière qui portait le Nom qui relève.Celui de Jésus

**« Seigneur Jésus, Toi qui es la Résurrection et la Vie,
Toi qui relèves ce qui tombe et qui éclaires ce qui s’éteint,
regarde cet enfant. Je ne demande pas un miracle, je demande Ta présence.
Si son chemin est de Te rejoindre, prends-le dans Ta paix.
Si son chemin est de rester, souffle en lui un peu de Ta lumière.
Mais dans tous les cas, que Ton Nom soit sa force, que Ton amour soit son refuge,



que Ta croix soit sa rédemption, et que Ta vie soit sa vie.
Jésus, Fils du Dieu vivant, entre dans ce cœur fragile comme Tu es entré dans le tom-
beau : non pour y rester, mais pour en faire sortir la lumière. »** + Amen

Alors un silence immense est tombé, un silence si profond qu’on
aurait pu entendre le battement d’une aile d’ange.
Et dans ce silence,
l’enfant a bougé. D’abord un doigt. Puis une paupière. Puis un
souffle, un souffle si faible qu’il ressemblait à un secret.
Puis il a ouvert les yeux.
Le village entier s’est mis à pleurer, non pas de peur, mais de grati-
tude. Car ils avaient vu quelque chose qu’on ne voit qu’une fois
dans une vie : un cœur qui revient du bord de la nuit.
L’enfant s’est accroché à toi, comme si ta main était un pont entre
la terre et le ciel.
Et toi, tu as murmuré :
— Ce n’est pas moi. C’est l’amour de Jésus qui l’a relevé. Depuis
ce jour, chaque fois qu’un enfant rit dans ce village, on dit que
c’est un morceau de cette prière qui reviens et qui continue de
vivre.
Et chaque fois qu’un cœur s’éteint, on se souvient que parfois,
une simple main posée avec amour et une croix tracée dans la nuit
peuvent rallumer une étoile.
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